
Semaine du 17 au 23 septembre 2023 

Date Fête / Messe célébrée Couleur liturgique 

Dimanche 17 16ème dimanche après la Pentecôte Vert 

Lundi 18 
S. Joseph de Cupertino 

Protecteur de ceux qui passent des examens 
Blanc 

Mardi 19 
S. Janvier  

Début de la Neuvaine pour les examens 
Rouge 

Mercredi 20 
Chapelet à 17h15 

Mercredi des Quatre-Temps de Septembre Violet 

Jeudi 21 S. Matthieu Rouge 

Vendredi 22 
Abstinence de viande 

Vendredi des Quatre-Temps de Septembre Violet 

Samedi  23 Samedi des Quatre-Temps de Septembre Violet 

Dimanche 24 
Indulgence plénière 

SOLENNITÉ DE STE THÉRÈSE DE L’ENFANT-
JÉSUS ET DE LA SAINTE-FACE 

Blanc 

Semaine du 17 au 23 septembre 
 

Horaires  

Lundi & Vendredi :  

18h à la Maison 
 

Mardi, Mercredi, Jeudi: 

8h30 à l’église 

Samedi :  

9h à la Maison 
Suivie de l’Adoration jusqu’à 10h 

 

Dimanche :  

10h Chapelle St Joseph 

Institut du Christ Roi  

Souverain Prêtre 

Maison Bx Père Laval 

Impasse Ambroisine 

Curepipe - Ile Maurice 

Site Internet: 

www.icrspmaurice.org 

Courriel de l’apostolat: 

contact@icrspmaurice.org 

Facebook: ICRSP Maurice 

Instagram : icrsp.maurice 

Chaîne YouTube: @icrspmaurice 

Clergé: 

Chanoine Bertrand SIGROS 

WhatsApp +230 5254 9119 

chn.sigros@icrsp.org 

Pensée de la Semaine, par saint Joseph de Copertino  

 
« Dieu est toujours prêt à nous aider, même si nous ne le sentons pas ou ne le voyons pas. […/...] 

Soyez toujours serein, ne doutez pas. Espérer en Dieu, mais vraiment ! Il est fidèle à ceux qui l'invo-
quent d'un cœur sincère. […/...]  N'est pas heureux celui qui est considéré comme tel par les autres, 
mais seulement celui qui a le vrai bonheur dans son cœur ; et il n'y a pas d'autre vrai bonheur que 

d'avoir Dieu dans son cœur. » 

Semaine  du 17  

au 23 septembre 
16ème dimanche après la Pentecôte 

Le mot du Chanoine 
Chers fidèles, 

   

  Vous trouverez dans la lettre de cette semaine, comme je vous le disais dimanche 

dernier, la Méditation sur la mort extrait de l’Imitation de Jésus Christ. La guérison que Jésus 

fait le jour du Sabbat est une invitation à profiter du dimanche pour guérir nos blessures spi-

rituelles par une bonne confessions et de refaire nos forces en la communion dominicale. 

Veuillez bien communiquer autour de vous les deux événements de cette semaine la première 

conférence mensuelle et la neuvaine en ligne des étudiants pour les examens.  

Chanoine B. Sigros   

St Michel secours dans les combats 

 Mercredi 20 septembre 2023 

Conférence du mois 
19h Salle Jean-Paul II - Curepipe 

Du 19 au 27 septembre 

Neuvaine pour les examens 

à St Joseph de COPERTINO 

Méditation & prière 

20h30 sur Youtube 

http://www.icrspmaurice.org/
mailto:contact@icrspmaurice.org
https://www.facebook.com/profile.php?id=100085071862405
https://www.instagram.com/icrsp.maurice/?hl=fr
mailto:abbe.sigros@gmail.com


Méditation sur la mort 

De l’Imitation de Jésus Christ 

 C'en sera fait de vous bien vite ici-bas : voyez donc en quel état vous êtes. L'homme est aujourd'hui, et demain il a disparu, et 

quand il n'est plus sous les yeux, il passe bien vite de l'esprit. O stupidité et dureté du cœur humain, qui ne pense qu'au présent et ne 

prévoit pas l'avenir ! Dans toutes vos actions, dans toutes vos pensées, vous devriez être tel que vous seriez s'il vous fallait mourir au-

jourd'hui. Si vous aviez une bonne conscience, vous craindriez peu la mort. Il vaudrait mieux éviter le péché que fuir la mort. Si au-

jourd'hui vous n'êtes pas prêt, comment le serez-vous demain ? Demain est un jour incertain : et que savez-vous si vous aurez un len-

demain ? 2. Que sert de vivre longtemps puisque nous nous corrigeons si peu ? Ah ! une longue vie ne corrige pas toujours ; souvent 

plutôt elle augmente nos crimes. Plût à Dieu que nous eussions bien vécu dans ce monde un seul jour ! Plusieurs comptent les années 

de leur conversion ; mais souvent, qu'ils sont peu changés, et que ces années ont été stériles ! S'il est terrible de mourir, peut-être est-il 

plus dangereux de vivre si longtemps. Heureux celui à qui l'heure de sa mort est toujours présente, et qui se prépare chaque jour à 

mourir ! Si vous avez vu jamais un homme mourir, songez que vous aussi vous passerez par cette voie. 3. Le matin, pensez que vous 

n'atteindrez pas le soir ; le soir, n'osez pas vous promettre de voir le matin. Soyez donc toujours prêt, et vivez de telle sorte que la mort 

ne vous surprenne jamais. Plusieurs sont enlevés par une mort soudaine et imprévue : car le Fils de l'homme viendra à l'heure qu'on 

n'y pense pas. Quand viendra cette dernière heure, vous commencerez à juger tout autrement de votre vie passée, et vous gémirez 

amèrement d'avoir été si négligent et si lâche. 4. Qu'heureux et sage est celui qui s'efforce d'être tel dans la vie qu'il souhaite d'être trou-

vé à la mort. Car rien ne donnera une si grande confiance de mourir heureusement, que le parfait mépris du monde, le désir ardent 

d'avancer dans la vertu, l'amour de la régularité, le travail de la pénitence, l'abnégation de soi-même et la constance à souffrir toutes 

sortes d'adversités pour l'amour de JésusChrist. Vous pourrez faire beaucoup de bien tandis que vous êtes en santé ; mais, malade, je 

ne sais ce que vous pourrez. Il en est peu que la maladie rend meilleurs, comme il en est peu qui se sanctifient par de fréquents pèleri-

nages. 5. Ne comptez point sur vos amis ni sur vos proches, et ne différez point votre salut dans l'avenir ; car les hommes vous oublie-

ront plus vite que vous ne pensez. Il vaut mieux y pourvoir de bonne heure et envoyer devant soi un peu de bien, que d'espérer dans le 

secours des autres. Si vous n'avez maintenant aucun souci de vousmême, qui s'inquiétera de vous dans l'avenir ? Maintenant le temps 

est d'un grand prix. Voici maintenant le temps propice, voici le jour du salut. Mais, ô douleur ! que vous fassiez un si vain usage de ce 

qui pourrait vous servir à mériter de vivre éternellement ! Viendra le temps où vous désirerez un seul jour, une seule heure, pour puri-

fier votre âme, et je ne sais si vous l'obtiendrez. 6. Ah ! mon frère, de quel péril, de quelle crainte terrible vous pourriez vous délivrer si 

vous étiez à présent toujours en crainte de la mort ! Etudiez-vous maintenant à vivre de telle sorte qu'à l'heure de la mort vous ayez 

plus sujet de vous réjouir que de craindre. Apprenez maintenant à 

mourir au monde afin de commencer alors à vivre avec Jésus-

Christ. Apprenez maintenant à tout mépriser, afin de pouvoir 

alors aller librement à Jésus-Christ. Châtiez maintenant votre 

corps par la pénitence afin que vous puissiez alors avoir une 

solide confiance. 7. Insensés, sur quoi vous promettez-vous de 

vivre longtemps, lorsque vous n'avez pas un seul jour d'assu-

ré ? Combien ont été trompés et arrachés subitement de leur 

corps ! Combien de fois avezvous ouï dire : Cet homme a été 

tué d'un coup d'épée ; celui-ci s'est noyé, celui-là s'est brisé en 

tombant d'un lieu élevé ; l'un a expiré en mangeant, l'autre en 

jouant ; l'un a péri par le feu, un autre par le fer, un autre par la 

peste, un autre par la main des voleurs ! Et ainsi la fin de tous 

est la mort, et la vie des hommes passe comme l'ombre. 8. Qui 

se souviendra de vous après votre mort, et qui priera pour 

vous ? Faites, faites maintenant, mon cher frère, tout ce que 

vous pouvez, car vous ne savez pas quand vous mourrez, ni ce 

qui suivra pour vous la mort. Tandis que vous en avez le 

temps, amassez des richesses immortelles. Ne pensez qu'à 

votre salut, ne vous occupez que des choses de Dieu. Faites-

vous maintenant des amis, en honorant les saints et en imitant 

leurs oeuvres, afin qu'arrivé au terme de cette vie, ils vous re-

çoivent dans les tabernacles éternels. 9. Vivez sur la terre 

comme un voyageur et un étranger à qui les choses du monde 

ne sont rien. Conservez votre cœur libre et toujours élevé vers 

Dieu, parce que vous n'avez point ici-bas de demeure perma-

nente. Que vos gémissements, vos larmes, vos prières, montent 

tous les jours vers le ciel afin que votre âme, après la mort, mérite 

de passer heureusement à Dieu.  

Prière pour demander la grâce d’une bonne mort du 

cardinal de Bonald 

 « Prosterné devant le Trône de votre adorable Majesté, je viens 

Vous demander, ô mon Dieu, la dernière de toutes les grâces, la 

Grâce d’une bonne mort. Quelque mauvais usage que j’aie fait de la 

vie que Vous m’avez donnée, accordez-moi de la bien finir et de 

mourir dans votre Amour. Que je meure comme les saints Pa-

triarches, quittant sans regret cette vallée de larmes, pour aller jouir 

du repos éternel dans la véritable Patrie ! Que je meure comme le 

Bienheureux saint Joseph, entre les bras de Jésus et de Marie, en 

répétant ces deux noms que j’espère bénir pendant toute l’éternité ! 

Que je meure comme la Très Sainte Vierge, embrasé de l’amour le 

plus pur, brûlant du désir de me réunir à l’unique objet de mes af-

fections ! Que je meure comme Jésus sur la Croix, dans les senti-

ments les plus vifs de haine pour le péché, d’amour pour mon Père 

céleste, et de résignation au milieu des souffrances ! Père saint, je 

remets mon âme entre vos Mains : faites-moi Miséricorde. Jésus, qui 

êtes mort pour mon amour, accordez-moi la Grâce de mourir dans 

votre Amour. Sainte Marie, Mère de Dieu, priez pour moi, pauvre 

pécheur, maintenant et à l’heure de ma mort. Ange du ciel, fidèle 

gardien de mon âme, grands Saints que Dieu m’a donnés pour pro-

tecteurs, ne m’abandonnez pas à l’heure de ma mort. Saint Joseph, 

obtenez-moi, par votre Intercession, que je meure de la mort des 

justes. Ainsi soit-il. »  



« On a pu dire de nos cathédrales qu’elles étaient des bibles en image ; on peut tout aussi bien dire du chant grégorien qu’il 

est une bible en musique. Le même texte scripturaire, la même Parole de Dieu, révélée par l’intermédiaire des auteurs inspi-

rés, étudiée dans sa forme littéraire par un saint Jérôme, analysée dans son substrat philosophique par un saint Augustin, 

éclairée au moyen de transpositions symboliques ou de correspondances mystiques par un saint Bernard, est encore pré-

sentée par l’Eglise, plus concrètement mais non moins profondément, par une sculpture ou un vitrail de Chartres, et sur-

tout par une mélodie grégorienne. Je dis surtout, parce que l’Eglise n’a pas canonisé tel style d’architecture, de peinture ou 

de sculpture, tandis qu’elle a bel et bien officialisé et proposé comme ‘modèle suprême de toute musique sacrée’, le ‘chant 

propre de la liturgie romaine’, ce chant grégorien dont la préface du Graduel Vatican, publié en 1907 par Saint Pie X, ne 

craignait pas d’affirmer qu’il a été inspiré à ses auteurs par l’Esprit-Saint lui-même. » (Dom Jean Claire, Le chant grégorien 

et Solesmes, page 12) 

 

 

Alléluia de la Messe du XVIème dimanche après la Pentecôte 

 

 

Allelúia V  Cantáte Dómino cánticum novum : quia mirabília fecit Dóminus. Allelúia. 

Alléluia. V. Chantez au Seigneur un cantique nouveau, parce que le Seigneur a fait des prodiges. Alléluia. 

 

Le verset de cet alléluia reprend le 1er verset du psaume 97. C’est un psaume de louange au Seigneur qui a sauvé son 

peuple. 

Cet alléluia sert d’introduction à l’évangile qui va suivre avec la guérison de l’hydropique. Rien n’est impossible à Dieu car il 

a fait des merveilles. Au-delà des guérisons, la « merveille que Dieu a accomplie dans le monde, c’est l’incarnation de son 

Christ. Le cantique nouveau, comme l’explique saint Augustin, est la loi nouvelle de l’amour, laquelle abroge l’ancienne, 

celle de la crainte et de la terrible justice. Chanter est le fait de celui qui aime, et Dieu, pour nous rendre suave le joug de 

l’Evangile, nous a constamment enivrés de l’Esprit-Saint. » (Card. Schuster, Liber sacramentorum, Tome VI, pages173-

174) « Tout est renouvelé dans le Christ. » (St  Cyrille d’Alexandrie. 

La mélodie nous entraîne immédiatement à louer le Seigneur. Quelle admirable vocalise sur Cantáte ou sur mirabília. Ces 

deux mots sont particulièrement mis en avant. Avec enthousiasme et élan, Cantáte nous conduit tout naturellement vers 

Dómino, chanté avec vénération. Le mouvement se poursuit paisiblement vers cánticum novum. 

La seconde phrase reprend avec une légère retenue sur quia comme si l’âme prenait conscience des bienfaits qu’elle dé-

couvre. Puis la mélodie s’exalte sur mirabília avec un peu moins d’éclat que sur cantáte. Le recueillement se poursuit en 

Dieu jusqu’à la fin de la pièce. 

« Le Fils Unique de Dieu pour sauver l’homme, n’a pas eu besoin d’un secours étranger : demeurant dans la gloire de la 

majesté paternelle, il a usé de sa propre puissance. Par la gloire de sa résurrection, il a fait connaître aux gentils son sa-

lut. » (St Hilaire)  

 

Par Claude Pateau, 

Directeur de l’Académie Internationale de Musique Sacrée  

sous le patronage du Conseil Pontifical de la Culture 



Introït 

Ayez pitié de moi, Seigneur, car tout le jour j'ai crié vers vous : 

parce que vous êtes, Seigneur, doux et bon, et riche en miséri-

corde pour tous ceux qui vous invoquent. Ps. 85 Inclinez votre 

oreille vers moi, Seigneur, et exaucez-moi, car je suis pauvre et 

sans ressources.   ℣. Gloire...  

Collecte 

Nous vous en prions, Seigneur : que toujours votre grâce nous 

prévienne et nous suive, et qu'elle nous donne d'être sans cesse 

appliqués aux bonnes œuvres. Par...  

Oraison Pro Papa. 

 

Épître  

Frères, je vous le demande, ne vous laissez pas abattre par les 

épreuves que j'endure pour vous : elles sont votre gloire. 

C'est pourquoi je fléchis les genoux devant le Père de notre 

Seigneur Jésus-Christ, duquel toute paternité tire son nom dans 

les cieux et sur la terre ; afin qu'il vous donne, selon les ri-

chesses de sa gloire, d'être puissamment fortifiés par son Esprit 

dans l'homme intérieur : pour que le Christ habite en vos 

cœurs par la foi, et qu'enracinés et fondés dans la charité, vous 

puissiez comprendre avec tous les saints quelle est la largeur, la 

longueur, la hauteur et la profondeur, et connaître cet amour 

du Christ qui surpasse toute connaissance, de sorte que vous 

soyez remplis de toute la plénitude de Dieu. À Celui qui peut 

tout faire, et bien au-delà de nos demandes et de nos pensées, 

en vertu de la puissance qui agit en nous, à lui la gloire dans 

l'Église et dans le Christ Jésus, pour toutes les générations, aux 

siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

 

Graduel 

Les nations révéreront votre nom, Seigneur, et tous les rois 

de la terre votre gloire. ℣. Parce que le Seigneur a rebâti 

Sion, et qu'il y paraîtra dans sa majesté.  

Alléluia 

Alléluia, alléluia. ℣. Chantez au Seigneur un cantique nou-

veau, parce que le Seigneur a fais des prodiges  Alléluia. 

 

Evangile 

En ce temps-là, Jésus était allé prendre son repas, un jour de 

sabbat, chez l'un des chefs des pharisiens, et ceux-ci l'obser-

vaient. Or voici qu'il y avait devant lui un hydropique. Jésus, 

prenant la parole, dit aux docteurs de la Loi et aux pharisiens : 

« Est-il permis de guérir, le jour du sabbat ? » Mais ils gardèrent 

le silence. Jésus, prenant le malade, le guérit et le renvoya. Et il 

leur dit : « Lequel de vous, si son âne ou son bœuf tombe dans 

un puits, ne l'en retire aussitôt, le jour du sabbat ? » Et ils ne 

pouvaient rien répondre à cela. Il disait encore une parabole 

aux invités, en remarquant comment ils choisissaient les pre-

mières places ; il leur disait : « Lorsqu'on t'invite à des noces, ne 

te mets pas à la première place ; de peur qu'on n'ait invité quel-

qu'un de plus digne que toi, et que celui qui vous a invités, toi 

et lui, ne vienne te dire : "Cède-lui la place." Alors tu irais, à ta 

honte, occuper la dernière place. Au contraire, quand tu es in-

vité, va te mettre à la dernière place ; et ainsi, lorsque viendra 

celui qui t'a invité, il te dira : "Mon ami, monte plus haut." 

Alors ce sera pour toi un honneur devant tous les autres con-

vives. Car quiconque s'élève sera abaissé, et qui s'abaisse sera 

élevé. » 

Offertoire 

Seigneur, voyez à me secourir ; que ceux qui cherchent à 

m'ôter la vie soient couvert de honte et saisis de crainte. Sei-

gneur, voyez à me secourir.       

Secrète 

Purifiez-nous, Seigneur, nous vous en prions, par la vertu du 

présent sacrifice ; et dans votre miséricorde à notre égard, 

faites que nous méritions d'y participer. Par...    

Oraison Pro Papa. 

 

Préface de la Sainte Trinité 

Il est vraiment juste et nécessaire, c'est notre devoir et notre salut 

de vous rendre grâces toujours et partout, Seigneur, Père saint, 

Dieu éternel et tout-puissant. Avec votre Fils unique et le Saint-

Esprit, vous êtes un seul Dieu, un seul Seigneur ; non dans l'indi-

vidualité d'une seule personne, mais dans la Trinité d'une seule 

substance. Car ce que nous croyons, sur la foi de votre révélation, 

au sujet de votre gloire, nous le pensons indistinctement et de 

votre Fils et de l'Esprit Saint, sans aucune différence ; en sorte 

que, dans la confession de la véritable et éternelle divinité, sont 

adorées et la propriété dans les Personnes, et l'unité dans l'es-

sence, et l'égalité dans la majesté. C'est elle que louent les Anges et 

les Archanges, les Chérubins et les Séraphins, qui ne cessent de 

chanter chaque jour, disant d'une seule voix… 

 

Communion 

Seigneur, je ne me souviendrai que de votre justice ; ô Dieu, 

vous m'avez instruit dès ma jeunesse ; jusqu'au temps de la 

vieillesse et des cheveux blancs, mon Dieu, ne m'abandonnez 

pas.  

 

Postcommunion 

Dans votre bonté, Seigneur, nous vous en prions, purifiez et 

renouvelez nos âmes par les célestes sacrements, en sorte que 

nous en retirions aussi un secours pour nos corps, tant dans le 

présent que dans le futur. Par...    

Oraison Pro Papa. 


